L'HYMNE   A   LA  TERRE

Lorsque se fut tu le Silence          

Les gerçures des millénaires,

Au bâillon de ce bruit,               

Rides de l'Erosion,   

Big-bang révélant ta présence :       

Relatent différentes Eres,

A ce que l'on nous dit...             

De mues, d'évolution...

A qui échut la préséance              

Mais qui sut bien l'itinéraire

De percevoir l'Esprit                 

De la "grande fusion"

Lequel anime cette conscience         

Qui fit voyager la Matière  

Qui est nôtre aujourd'hui ?           

Entre état et fonction...


Refrain :   
L'abîme des cieux est l'écrin

            

Des étoiles de mille Mondes

                    

Où l'indicible, en le Divin,

                    

Sut te faire entrer dans la "ronde",

                    

Miracle garde son Mystère

                    

Se projetant à l'Infini,

                    

Tu es notre Planète Terre

                    

Et nous des formes de ta Vie !..

Toutes ces contrées sans frontière,   

Dès lors apparurent les sites

Continents sans Nation,               

Qui abritent l'Histoire

Eurent pour unique bannière           

Dont les vestiges n'ont de mérite     

L'étendard des saisons...             

Que d'être une "mémoire" :

L'anthropomorphisme, sans doute,      
Lieux de batailles, lieux de cultes

Dans un état latent,                  

Sont la géographie

Attendait que "l'ambiant" le boute    

Où l'Espoir et la peur s'insultent,

Entre Eve et Adam...                  

Se partageant nos cris !


Refrain :       
L'abîme des cieux est l'écrin

     


Des étoiles de mille Mondes

                     

Où l'indicible, en le Divin,

                     

Sut te faire entrer dans la "ronde",

                     

Miracle garde son Mystère

                     

Se projetant à l'Infini, 

                     

Tu es notre Planète Terre

                     

Et nous des formes de ta Vie !..

La géométrie provisoire,                

Les choses évoluant bien vite

En "l'acte" et en "l'idée",               

Pour mieux se répéter,

Reste support et trajectoire            

Sans bien préjuger de la suite,

De notre destinée,                      

On peut imaginer

De l'Atlantide aux Sept Merveilles,     
Que s'achèvera ton Voyage

Inventions, Prophéties                  

Dans cet Espace/Temps :

S'éloignent un jour du soleil,          

Naître et mourir sont l'apanage

Satellisant l'oubli...                  

Du recommencement !..


(terminer par Refrain avec choeurs)
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